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(54) Mécanisme de commande par tige à extraction sécurisée

(57) Mécanisme de commande (100) pour mouve-
ment d’horlogerie, comportant, dans un logement d’une
platine (1) que comporte ledit mécanisme (100), une tige
de commande (10) mobile selon une direction longitudi-
nale (D), ladite tige (10) comportant une gorge (11) coo-
pérant avec un plot (20) que comporte une tirette (2) pour
la manoeuvre en pivotement sur ladite platine (1) de la-
dite tirette (2), laquelle est maintenue en position par un
sautoir (3), et ledit mécanisme (100) comportant un pont
(5) coopérant avec ladite platine (1) pour enfermer ladite

tige (10).
Ledit pont (5) comporte un logement (54) dans lequel

est mobile un piston limiteur (6) agencé pour venir en
appui sur une extrémité d’un tourillon (29) que comporte
ladite tirette (2) sous l’application d’un effort dans une
direction transversale (T) sensiblement orthogonale à la-
dite direction longitudinale (D), pour autoriser le dégage-
ment de ladite tige (10) après une course (C) donnée
dudit piston limiteur (6).
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Description

Domaine de l’invention

[0001] L’invention concerne un mécanisme de com-
mande pour mouvement d’horlogerie, comportant, dans
un logement d’une platine que comporte ledit mécanis-
me, une tige de commande mobile selon une direction
longitudinale, ladite tige comportant une gorge coopérant
avec un plot que comporte une tirette pour la manoeuvre
en pivotement sur ladite platine de ladite tirette, laquelle
est maintenue en position par un sautoir, et ledit méca-
nisme comportant un pont coopérant avec ladite platine
pour enfermer ladite tige.
[0002] L’invention concerne encore un mécanisme de
remontage et de mise à l’heure comportant un tel méca-
nisme de commande.
[0003] L’invention concerne encore un mouvement
d’horlogerie comportant au moins un mécanisme de
commande et/ou un tel mécanisme de remontage et de
mise à l’heure.
[0004] L’invention concerne encore une montre com-
portant au moins un tel mécanisme de commande et/ou
un tel mécanisme de remontage et de mise à l’heure
et/ou un tel mouvement d’horlogerie.
[0005] L’invention concerne le domaine des mécanis-
mes de commande d’horlogerie, en particulier pour des
montres.

Arrière-plan de l’invention

[0006] Lors du démontage d’une montre, il faut extraire
la tige de remontoir avant de pouvoir sortir le mouvement
de sa boîte. Généralement, il faut presser sur un plot de
tirette, qui libère les différents organes du mécanisme de
tige de la tige elle-même.
[0007] Lors du remontage de la montre, la tige est réin-
troduite en pressant à nouveau sur ce plot de tirette. Tou-
tefois la course de plot de tirette n’est généralement pas
bloquée et il est fréquent que les organes du mécanisme
de tige soient sortis de leur logement. Dans ce cas, il faut
déboîter le mouvement et le démonter afin de pouvoir
remonter le mécanisme de tige correctement.
[0008] De plus, le plot de tirette est généralement pro-
che du pignon de remontoir, et il existe de ce fait un risque
d’endommager la denture avec l’outil utilisé lors de l’ex-
traction de la tige. Afin de limiter ce risque, l’entrée de
l’outil peut être réalisée par un trou de forme oblongue
ou par une rainure, qui oblige une orientation précise de
l’outil, en général un tournevis. Si un outil inadéquat est
utilisé, le trou de forme n’est d’aucune utilité. De plus, sa
forme complique et renchérit la fabrication de la platine
ou du pont concerné, qui serait plus simple si un trou
cylindrique était fait.
[0009] Une amélioration résulte de l’utilisation d’un plot
de tirette vissé dans la tirette. Toutefois, ce plot de tirette
n’offre pas réellement une limitation de la course de la
tirette, car il faut le dévisser pour libérer la tige (au lieu

de lui presser dessus dans les mécanismes usuels), et
un dévissage trop important amène des risques similai-
res au cas général. Cette exécution est par ailleurs plus
coûteuse, en raison des taraudages et filetages supplé-
mentaires, et du vissage de ce composant de très petite
taille, ce qui rend cette exécution difficilement utilisable
pour des mouvements de petites dimensions.
[0010] On connaît encore, du document US 1 087 525
au nom de BANNATYNE, un mouvement comportant
des entretoises entre platine et pont, et où l’axe de tirette
constitue une telle entretoise en plusieurs parties, dont
l’une est porteuse d’une gorge qui maintient la tirette
étampée, et est mobile transversalement par rapport à
la tige, pour dégager au moins partiellement la tige d’une
fourche que comporte la tirette dans un plan perpendi-
culaire à l’axe de tige. Ce mécanisme permet de main-
tenir les composants dans le mouvement lors du démon-
tage de la tige, mais est en revanche de fabrication coû-
teuse, et très encombrant dans le sens de l’épaisseur du
mouvement.

Résumé de l’invention

[0011] L’invention se propose de mettre au point un
mécanisme de commande par tige, de fabrication, mon-
tage, et démontage économiques, avec une possibilité
d"extraction facile de la tige, sans risque d’endommage-
ment des composants voisins, notamment des dentures.
[0012] A cet effet, l’invention propose un mécanisme
de commande avec une limitation de la course du plot
de tirette, par un limiteur de course qui offre une alterna-
tive simple (fabrication et montage) aux systèmes actuels
et, de plus, permet une transformation d’un mécanisme
de tige existant sans grande modification.
[0013] Aussi, à cet effet, l’invention concerne un mé-
canisme de commande pour mouvement d’horlogerie,
comportant, dans un logement d’une platine que com-
porte ledit mécanisme, une tige de commande mobile
selon une direction longitudinale, ladite tige comportant
une gorge coopérant avec un plot que comporte une ti-
rette pour la manoeuvre en pivotement sur ladite platine
de ladite tirette, laquelle est maintenue en position par
un sautoir, et ledit mécanisme comportant un pont coo-
pérant avec ladite platine pour enfermer ladite tige, ca-
ractérisé en ce que ledit pont comporte un logement dans
lequel est mobile un piston limiteur agencé pour venir en
appui sur une extrémité d’un tourillon que comporte ladite
tirette sous l’application d’un effort dans une direction
transversale sensiblement orthogonale à ladite direction
longitudinale, pour autoriser le dégagement de ladite tige
après une course donnée dudit piston limiteur.
[0014] L’invention concerne encore un mécanisme de
remontage et de mise à l’heure comportant un tel méca-
nisme de commande.
[0015] L’invention concerne encore un mouvement
d’horlogerie comportant au moins un mécanisme de
commande et/ou un tel mécanisme de remontage et de
mise à l’heure.
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[0016] L’invention concerne encore une montre com-
portant au moins un tel mécanisme de commande et/ou
un tel mécanisme de remontage et de mise à l’heure
et/ou un tel mouvement d’horlogerie.

Description sommaire des dessins

[0017] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront à la lecture de la description dé-
taillée qui va suivre, en référence aux dessins annexés,
où :

- la figure 1 représente, de façon schématisée et en
coupe, une première variante d’un mécanisme de
commande selon l’invention, comportant, au voisi-
nage d’un pignon d’un mécanisme commandé par
ce mécanisme de commande, une platine avec un
logement de réception d’un tourillon d’une tirette
poussée par un sautoir, sur cette platine est monté
un pont comportant un logement dans lequel est mo-
bile un piston limiteur selon l’invention, dont le dé-
battement est limité par un pont limiteur ;

- la figure 2 représente, de façon similaire à la figure
1, une deuxième variante de l’invention, sans pont
limiteur, et où le pont comporte une zone taraudée
au-dessus d’une chambre élargie au voisinage de
la platine, et où le piston limiteur comporte sur une
partie de sa hauteur un filetage agencé pour coopé-
rer avec ce taraudage, la partie filetée du piston li-
miteur venant au voisinage immédiat du tourillon de
tirette ;

- la figure 3 représente, de façon similaire à la figure
1, une troisième variante de l’invention, inversée par
rapport à la deuxième variante, sans pont limiteur,
et où le pont comporte une zone taraudée au-dessus
d’une chambre élargie au voisinage de la platine, et
où le piston limiteur comporte sur une partie de sa
hauteur un filetage agencé pour coopérer avec ce
taraudage, la partie filetée du piston limiteur étant à
distance du tourillon de tirette, et le piston limiteur
comportant une collerette enfermée dans la cham-
bre située entre la platine et le taraudage du pont ;

- la figure 4 représente, de façon similaire à la figure
1, une quatrième variante de l’invention, où le piston
limiteur comporte une partie élastique, introduite à
force par compression dans une chambre ménagée
entre un épaulement du pont et la platine, et prison-
nière dans cette chambre après relâchement de cet-
te partie élastique ;

- la figure 5 est un schéma-blocs représentant une
montre comportant un mouvement qui comporte un
mécanisme de remontage et de mise à l’heure, le-
quel comporte un mécanisme de commande selon
l’invention ;

- la figure 6 représente, de façon schématisée et en
perspective, dans la première variante de la figure
1, un détail de la coopération entre un plot de tirette
et une gorge de tige d’une part, et entre le tourillon

de tirette et le piston limiteur, d’autre part.

Description détaillée des modes de réalisation préférés

[0018] L’invention concerne le domaine des mécanis-
mes de commande d’horlogerie, en particulier pour des
montres.
[0019] Elle est ici illustrée, de façon non limitative, dans
une application à un mécanisme de remontage et de mise
à l’heure 200.
[0020] L’invention concerne un mécanisme de com-
mande 100 pour mouvement d’horlogerie. Ce mécanis-
me de commande 100 comporte une platine 1 avec un
logement pour la réception d’une tige de commande 10
mobile selon une direction longitudinale D. De façon
usuelle, cette tige 10 est mobile en translation selon cette
direction D, et en rotation autour de ce même axe. Cette
tige 10 comporte une gorge 11, laquelle coopère avec
un plot 20 que comporte une tirette 2 pour la manoeuvre
en pivotement, sur la platine 1 de cette tirette 2. La tirette
2 pivote, de façon classique, autour d’un axe transversal
T de direction sensiblement orthogonale à la direction
longitudinale de la tige 10, et est maintenue en position
par un sautoir 3, qui coopère avec une goupille 38 de la
tirette 2, tel que visible sur la figure 6. La tirette 2 comporte
un tourillon 29, qui est logé dans un alésage de la platine
1, pour assurer son pivotement. Le mécanisme 100 com-
porte encore un pont 5, par exemple un pont de barillet,
qui coopère avec la platine 1 pour enfermer la tige 10.
Ce pont 5 comporte un logement 54, qui reçoit l’extrémité
du tourillon 29 quand la tige 10 et la tirette 2 sont en
position de service.
[0021] Selon l’invention, le mécanisme de commande
100 comporte un piston limiteur 6, qui est mobile dans
ce logement 54. Ce piston limiteur 6 est agencé pour
venir en appui, par une extrémité 65 qu’il comporte, sur
une extrémité 21 du tourillon 29 sous l’application d’un
effort dans la direction transversale T, pour autoriser le
dégagement de la tige 10 après une course C donnée
du piston limiteur 6.
[0022] Dans une première variante de réalisation visi-
ble sur les figures 1 et 6, le mécanisme 100 comporte un
pont limiteur 7 fixé ou appuyé au pont 5, pour immobiliser
prisonnière une tête 61 du piston limiteur 6 dans la limite
de cette course C. Ce pont limiteur 7 peut être fixé sur
la platine 1, ou encore sur un autre pont, et n’être qu’en
appui sur le pont 5.
[0023] De préférence, ce pont limiteur 7 comporte un
orifice 71 autorisant le passage d’un outil pour appliquer
un effort dans la direction transversale T sur le piston
limiteur 6.
[0024] Le piston limiteur 6 comporte, en retrait de sa
tête 61, une partie rétrécie 64 qui constitue son plus petit
diamètre ; cette partie rétrécie 64 est cylindrique dans
l’exemple particulier de la première variante de la figure
1, et est mobile dans le logement 54 du pont 5.
[0025] Ainsi le piston limiteur 6 constitue une pièce in-
tercalaire de géométrie très simple et de faible coût de
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production, qui est insérée dans le trou d’extraction de
la tige. Lors du déboîtage du mouvement, on exerce donc
une pression sur ce piston limiteur. Du fait de sa géomé-
trie, il n’est pas possible de le déplacer au-delà de sa
zone d’appui. La course est donc limitée par la tête 61
du piston limiteur 6.
[0026] Un autre avantage est que le point de contact
entre le piston limiteur 6 et l’outil utilisé est très éloigné
des différentes dentures du remontage, notamment du
pignon remontoir 4 dans le cas d’un mécanisme de re-
montage et de mise à l’heure. Il n’y a donc aucun risque
de blessure, même avec un outil peu approprié. De ce
fait, le trou de forme que comporte classiquement le pont
pour orienter l’outil, afin d’éviter ce risque, n’est plus né-
cessaire, et peut être remplacé par un simple usinage
de révolution, ce qui simplifie la fabrication du pont.
[0027] Dans certain cas, notamment pour des raisons
d’encombrement ou de coût, il n’est pas possible de blo-
quer le piston limiteur 6 par un pont supérieur limiteur 7
comme dans cette première variante. Dans ces cas-là,
il peut être envisagé de tarauder le trou d’extraction, et
de fileter partiellement le piston limiteur. Ainsi, une fois
engagé dans le trou d’extraction, le piston limiteur ne
peut donc plus en ressortir sans dévissage. Le fonction-
nement reste le même que pour la première exécution.
[0028] En particulier, dans une deuxième variante de
réalisation visible sur la figure 2, le logement 54 comporte
un taraudage 52 agencé pour coopérer avec un filetage
62 que comporte sur au moins une partie de sa hauteur,
selon la direction transversale T, le piston limiteur 6, le-
quel comporte une tête 61 de limitation de sa course C
de débattement par rapport au pont 5.
[0029] De préférence, ce filetage 62 et ce taraudage
52 sont limités à une course d’introduction du piston li-
miteur 6, à distance du tourillon 29, après laquelle course
d’introduction le piston limiteur 6 est libre en pivotement
pour venir au contact du tourillon 29. La partie rétrécie
64 est située entre la tête 61 et le filetage 62, et elle
coulisse librement dans le taraudage 52 du pont 5.
[0030] Afin d’éviter toute confusion entre le piton limi-
teur 6 et une vis à dévisser, il est envisageable de l’in-
verser pour que la fente 66 que comporte de préférence
le piston limiteur 6 ne soit pas visible côté pont : ainsi,
dans une troisième variante de réalisation inversée par
rapport à cette deuxième variante, et tel que visible sur
la figure 3, la tête 61 comporte ne collerette 69, qui est
prisonnière entre le taraudage 52 et la platine 1. La zone
taraudée sert à faciliter le montage, en évitant que le
piston limiteur 6 ne tombe lors du montage du pont 5. La
partie rétrécie 64 est située entre la tête 61 et le filetage
62, et elle coulisse librement dans le taraudage 52 du
pont 5. Une autre variante, sans taraudage, peut être
réalisée, en configuration inverse de la première variante
de la figure 1.
[0031] Dans une quatrième variante visible sur la figure
4, afin de simplifier au maximum les usinages, on utilise
un piston limiteur comportant une partie élastique, no-
tamment fendu : le piston limiteur 6 comporte au moins

une fente 67, se déforme lors de son introduction dans
le trou d’extraction, et reste ensuite prisonnier dans son
logement lorsqu’il reprend sa géométrie d’origine. En
fonction de la géométrie de cette pièce, il peut être rendu
indémontable ou non, en fonction de la gamme du calibre
dans laquelle il est utilisé. Ainsi, le piston limiteur 6 est,
au moins en partie, élastique, et le logement 54 comporte
un épaulement 53 agencé pour immobiliser, après son
introduction dans le logement 54 par compression d’au
moins une zone élastique 63 du piston limiteur 6, cette
zone élastique 63 revenue à l’état libre entre cet épau-
lement 53 et la platine 1. Une autre variante, non illustrée,
consiste à introduire le piston limiteur 6 dans l’autre sens,
avec la partie élastique à distance du tourillon de tirette.
[0032] De façon classique, le tourillon 29, comme le
plot de tirette 20, qui s’étendent de préférence selon des
directions parallèles, sont mobiles selon la direction
transversale T. Le sautoir 3 autorise une course trans-
versale de la tirette 20 par rapport à la direction longitu-
dinale D sous l’application d’un effort selon la direction
transversale T par le piston limiteur 6 pour permettre la
dépose ou l’insertion de la tige 10.
[0033] Naturellement il est possible de pousser la ti-
rette 2 ailleurs que sur son point de pivotement, cette
solution est préférée car elle limite l’effort à appliquer, et
ne déforme pas la tirette.
[0034] L’invention concerne encore un mécanisme de
remontage et de mise à l’heure 200 comportant un tel
mécanisme de commande 100.
[0035] L’invention concerne encore un mouvement
d’horlogerie 300 comportant au moins un tel mécanisme
de commande 100 et/ou un tel mécanisme de remontage
et de mise à l’heure 200.
[0036] L’invention concerne encore une montre 400
comportant au moins un tel mécanisme de commande
100 et/ou un tel mécanisme de remontage et de mise à
l’heure 200 et/ou un tel mouvement d’horlogerie 300.
[0037] L’invention apporte de nombreux avantages :

- simplification de la fabrication du pont possédant le
trou d’extraction ;

- limitation de la course du tourillon de tirette par une
pièce simple (pièce de décolletage ou de formage à
froid) ;

- protection des dentures du remontage manuel.

Revendications

1. Mécanisme de commande (100) pour mouvement
d’horlogerie, comportant, dans un logement d’une
platine (1) que comporte ledit mécanisme (100), une
tige de commande (10) mobile selon une direction
longitudinale (D), ladite tige (10) comportant une gor-
ge (11) coopérant avec un plot (20) que comporte
une tirette (2) pour la manoeuvre en pivotement sur
ladite platine (1) de ladite tirette (2), laquelle est
maintenue en position par un sautoir (3), et ledit mé-
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canisme (100) comportant un pont (5) coopérant
avec ladite platine (1) pour enfermer ladite tige (10),
caractérisé en ce que ledit pont (5) comporte un
logement (54) dans lequel est mobile un piston limi-
teur (6) agencé pour venir en appui sur une extrémité
d’un tourillon (29) que comporte ladite tirette (2) sous
l’application d’un effort dans une direction transver-
sale (T) sensiblement orthogonale à ladite direction
longitudinale (D), pour autoriser le dégagement de
ladite tige (10) après une course (C) donnée dudit
piston limiteur (6).

2. Mécanisme (100) selon la revendication 1, caracté-
risé en ce qu’il comporte un pont limiteur (7) fixé ou
appuyé audit pont (5) pour immobiliser prisonnière
une tête (61) dudit piston limiteur (6) dans la limite
de ladite course (C).

3. Mécanisme (100) selon la revendication 1, caracté-
risé en ce que ledit pont limiteur (7) comporte un
orifice (71) autorisant le passage d’un outil pour ap-
pliquer un effort dans ladite direction transversale
(T) sur ledit piston limiteur (6).

4. Mécanisme (100) selon la revendication 1, caracté-
risé en ce que ledit logement (54) comporte un ta-
raudage (52) agencé pour coopérer avec un filetage
(62) que comporte sur au moins une partie de sa
hauteur selon ladite direction transversale (T) ledit
piston limiteur (6), lequel comporte une tête (61) de
limitation de sa dite course (C) de débattement par
rapport audit pont (5).

5. Mécanisme (100) selon la revendication précédente,
caractérisé en ce que ledit filetage (62) et ledit ta-
raudage (52) sont limités à une course d’introduction
dudit piston limiteur (6), à distance dudit tourillon (29)
après laquelle course d’introduction ledit piston limi-
teur (6) est libre en pivotement pour venir au contact
dudit tourillon (29).

6. Mécanisme (100) selon la revendication 4, caracté-
risé en ce que ladite tête (61) est prisonnière entre
ledit taraudage (52) et ladite platine (1).

7. Mécanisme (100) selon la revendication 1, caracté-
risé en ce que ledit logement (54) comporte un
épaulement (53) agencé pour immobiliser, après
son introduction dans ledit logement (54) par com-
pression d’au moins une zone élastique (63) dudit
piston limiteur (6), ladite zone élastique (63) revenue
à l’état libre entre ledit épaulement (53) et ladite pla-
tine (1).

8. Mécanisme de remontage et de mise à l’heure (200)
comportant un mécanisme de commande (100) se-
lon l’une des revendications précédentes.

9. Mouvement d’horlogerie (300) comportant au moins
un mécanisme de commande (100) selon l’une des
revendications 1 à 8 et/ou un mécanisme de remon-
tage et de mise à l’heure (200) selon la revendication
précédente.

10. Montre (400) comportant au moins un mécanisme
de commande (100) selon l’une des revendications
1 à 8 et/ou un mécanisme de remontage et de mise
à l’heure (200) selon la revendication 8 et/ou un mou-
vement d’horlogerie (300) selon la revendication
précédente.
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